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Madame et Messieurs les Ministres, 
Messieurs les Ambassadeurs
Mesdames et Messieurs les Présidents,

Chers Amis
Tout d’abord, comment ne pas exprimer notre immense émotion devant les atroces assassinats de Toulouse et Montauban. Ils traduisent une inhumanité qui dépasse notre entendement. Je veux aussi saluer l’efficacité de nos autorités qui ont pu mettre hors d’état de nuire l’assassin.
Je vous propose maintenant d’observer une minute de silence.

On demande à un grand industriel américain à quoi il attribue son succès

· J’ai su sauter sur la chance quand elle s’est présentée

· Comment savez vous quand la chance se présente ?
· Je ne sais pas, je saute sans arrêt
En 2011, la France est le 5ème exportateur mondial derrière les Etats-Unis, La Chine, l’Allemagne et le Japon. 
En Israël, du 5ème rang, nous passons au 10ème rang. Qui passe devant nous? L’Italie, la Suisse, les Pays Bas, la Turquie et la Grande Bretagne.
Sommes nous en train de sauter pour rattraper notre retard?

En 2011, les exportations françaises s’élèvent à 1,6 Md $ en hausse de 7%. Mais les autres exportateurs vers Israël nous battent largement par 22% contre 7%.
Est ce qu’Israël a plus d’atomes crochus avec l’Italie, la Suisse, les Pays Bas et la Grande Bretagne qu’avec la France ?

Certainement pas : environ 20% de la population israélienne est d’origine francophone. 

Je ne vous parle pas de la Turquie qui, elle, en 2011, a augmenté ses exportations vers Israël de 20,6%.

Avons nous raison de délaisser Israël ? 
Evidemment non puisque Israël collectionne les médailles d’or dans le domaine économique.
Alors, à qui la faute ?

Pour une fois, nous ne pouvons pas nous en prendre au gouvernement : 

4 ministres français se sont rendus en Israël ces 12 derniers mois.

Le 5 décembre dernier, La journée de l’innovation a réuni plus de 400 entrepreneurs français et Israéliens à Bercy

Nous ne pouvons nous en prendre qu’à nous mêmes, entreprises grandes et petites : 

Nous devons bouger

Nous devons bouger pour être plus présents en Israël. Mais c’est cette même potion magique qui améliorera le dynamisme et la compétitivité des entreprises françaises, relancera notre économie, fera reculer le chômage et rééquilibrera les comptes de notre pays.

Sur tous ces points, Israël vaut le coup d’œil :

Israël est l’un des rares pays de l’OCDE avec l’Allemagne et le Canada sur lesquels les crises de 2007, 2008 et 2011 sont passées comme la pluie sur les plumes d’un canard :

· Croissance moyenne :

4% par an pendant ces 5 années
· Déficit budgétaire 2011 :     
2,8 %

· Endettement :        


73 % du PIB

Au plan économique, Israël a donc testé de bonnes idées :
· Quel meilleur investissement que l’éducation, Israël a la plus forte densité au monde d’ingénieurs et de chercheurs 

· La R&D civile représente 5% du PIB israélien contre 2% en Europe

· On y trouve la plus forte densité au monde de start up par habitant
· Sur le NASDAQ, seuls les Etats-Unis ont plus de sociétés cotées qu’Israël

· Au diable le principe de précaution: 

· les avantages fiscaux portent plus sur le capital venture que sur les livrets de caisse d’épargne

· L’échec n’est pas une marque au fer rouge, c’est le meilleur moyen de comprendre quelles erreurs il ne faut pas commettre. 
Non seulement Israël vaut le coup d’œil, mais les entreprises françaises peuvent y trouver d’importantes opportunités : 
Les grands distributeurs israéliens ont des marges trop élevées et vendent leurs produits trop chers. Il y a donc des places à prendre pour les distributeurs français. 
De même, il existe en Israël une pression pour que les conglomérats familiaux simplifient leur structure et limitent les conflits d’intérêts. Il y aura donc des entreprises à acheter. 
Enfin, Messieurs les industriels du luxe, le niveau de vie israélien augmente rapidement comme le tourisme haut de gamme.
Plus d’une fois, quand nous pointons du doigt des opportunités israéliennes, des entreprises françaises nous répondent: merci beaucoup, mais nous avons d’autres priorités en ce moment. Face à ce type de réponse, je pense toujours à cet homme qui arrive à Paris parce qu’on lui a dit qu’il suffit de se pencher pour ramasser des billets de banques. Il descend du train, voit un billet de 100 € par terre, se penche, réfléchit, puis se redresse : « Après tout, c’est dimanche, je commencerai à travailler lundi ». Quand la chance se présente, il ne faut pas la rater, il faut sauter dessus. 

Nous remettrons tout à l’heure des Trophées à des grands groupes et à des entrepreneurs qui ont bougé, qui sont allés chercher des innovations et des opportunités en Israël et les ont mariées à leur propre savoir faire. 
Plusieurs des pays qui nous sont passés devant en Israël sont aussi des pays qui se sont restructurés ou se restructurent vigoureusement : l’Allemagne, les Pays-Bas, la Grande Bretagne et aujourd’hui l’Italie. 
La crise actuelle de l’Euroland n’est pas seulement une épreuve, c’est aussi un appel strident à augmenter le nombre de start up, à innover et à exporter. Sur tous ces thèmes fondamentaux, la France et Israël doivent collaborer et nous améliorerons la compétitivité de notre pays.

Ainsi, 90 élèves de nos Grandes Ecoles de Commerce partent en Israël en Avril et des directeurs d’écoles Françaises d’ingénieurs se rendront prochainement en Israël pour comprendre comment les Universités Israéliennes incitent bon nombre de leurs élèves à créer des start up.

Avec la CGPME, la CCFI a organisé une visite de nombreux chefs d’entreprises en Israël. Nos délégations de Toulouse, Marseille, Strasbourg ont également emmené à de nombreuses reprises des entrepreneurs de leurs régions.
Avec le Forum Francophone des Affaires, plusieurs grands groupes et des parlementaires ont vu sur place les opportunités que présente le marché israélien.
Avec la CCIP, nous organisons le 2 avril les 11èmes Rencontres Economiques et Technologiques France Israël qui porteront cette année sur les réseaux sociaux

Israelvalley.com, le site internet officiel de la CCFI continue de s’améliorer et son fondateur, Daniel Rouach, préside maintenant la Chambre de Commerce de Tel Aviv avec laquel nous collaborerons encore plus facilement.
La CCFI doit non seulement se battre pour le développement des relations économiques entre la France et Israël, mais nous devons également faire face à la bêtise et à l’illégalité : des groupuscules appellent de temps en temps au boycott de produits israéliens. Nous les attaquons en justice car ces actions sont illégales et nous sommes sur la même longueur d’onde que les commerçants grands et petits, qui sont évidemment attachés à la liberté du commerce. 
 Sur le plan économique, ce qui est attristant, c’est notre retard dans un pays qui est en avance et dont 20% de la population est d’origine francophone.

Ce qui est motivant, c’est que la CCFI a atteint son objectif de sortie du ghetto : le point commun des chefs d’entreprise que  nous accompagnons en Israël n’est pas d’être juifs, mais ce qui lie les entrepreneurs chrétiens, musulmans et juifs qui vont en Israël avec nous, c’est leur dynamisme, leur vision, et leur enthousiasme a développer des liens fructueux avec un pays plein d avenir.
Notre ambition est que nombreux soient ceux qui suivent leurs pas. 

Ce sont ces mêmes qualités de vision et d’enthousiasme qui sont indispensables à la relance de l'économie française.
